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PRƒSENTATION DE LÕƒTUDE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le passage du court au long mŽtrage est un moment essentiel dans la vie dÕun rŽalisateur. Une 

pŽriode de transition souvent pŽrilleuse et obscure qui Žchappe aux statistiques traditionnelles. 

Pour consolider cette passerelle, la SociŽtŽ des RŽalisateurs de Films a entrepris une Žtude 

dynamique aupr•s de rŽalisateurs Ð adhŽrents ou non Ð pour rŽcolter des informations, cerner 

les obstacles quÕils ont rencontrŽs, entendre et communiquer leurs propositions.  

 

Nous avons crŽŽ, administrŽ, traitŽ et analysŽ cette enqu•te pendant lÕannŽe 2009/2010 aupr•s 

de 78 rŽalisateurs ayant un long mŽtrage en cours de dŽveloppement ou ayant rŽalisŽ un long 

mŽtrage sorti en salles sur ces trois derni•res annŽes.  

 

Le bureau du court mŽtrage et les permanentes de la SRF ont ensuite analysŽ les donnŽes 

statistiques, dŽcryptŽ les paroles recueillies et rŽflŽchi ˆ des propositions. 

 

 

Quel bilan tirent les rŽalisateurs de leur expŽrience du court mŽtrage ? Les mondes du 

court et celui du long sont-ils vŽritablement cloisonnŽs ? Comment les rŽalisateurs 

vivent-ils cette pŽriode transitoire ? Quelles sont les difficultŽs quÕils rencontrent aux 

diffŽrents stades dÕavancement de leur projet  ? Sur quoi se fonde le sentiment 

dÕisolement que semblent ressentir tant dÕentre eux? De quelle mani•re et par qui sont-

ils accompagnŽs ? Que peut-on imaginer pour amŽliorer cette transition professionnelle 

essentielle au bon fonctionnement de la fili•re cinŽma ?  

 

Des questions de fond et des rŽflexions auxquelles nous souhaitons aujourdÕhui vous associer. 
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BILAN STATISTIQUE  DU CNC SUR LES PREMIERS LONGS MƒTRAGES EN 2009 

 
Selon le bilan statistique du CNC des films agrŽŽs (Mars 2010) sur lÕannŽe 2009 : 

 
• 42,3 % des films d’initiative française agréés en 2009 sont des premiers films, contre  
37,8 % en 2008 et 38,9 % en 2007.  
• Avec 77 films, le nombre de premiers films est le plus élevé des dix dernières années (74 
en 2008, 72 films en 2007). 
• 22,1 % des premiers films bénéficient d’une avance sur recettes avant réalisation. 
• Le devis moyen des premiers films s’établit à 3,27 M€ (contre 5,10 M€ pour l’ensemble 
des films d’initiative française). 48,1% présentent un devis inférieur à 2M€ 
• 55,4 % des premiers films (soit 41 films sur 77) font l’objet d’un financement de      
Canal+. L'investissement moyen de la chaîne cryptée sur les premiers films est de  
915 500 €. 
• TPS CinŽma intervient dans 16 premiers films (11 en 2008, 13 en 2007) et Ciné Cinéma 
finance 40 premiers films (37 en 2008, 25 en 2007).  
• Les cha”nes hertziennes financent 18 premiers films (23 en 2008, 30 en 2007), soit 23,4 
% des premiers films (31,1 % en 2008, 41,7 % en 2007). 
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PROFIL DES 78 RƒALISATEURS 
 
 
 

 
 

Sur les 78 rŽalisateurs ayant rŽpondu ˆ lÕŽtude :  

 

• 31 ont rŽalisŽ un long mŽtrage sorti en salles entre 2006 et 2009 

• 31 ont un film en dŽveloppement avec un producteur  

• 16 ont un projet de long et cherchent un producteur.  

 
 

 
 
Les 78 rŽpondant ont rŽalisŽ au total 256 courts mŽtrages, soit une moyenne de 3 courts 

mŽtrages chacun.  

 

Comment ont ŽtŽ produits ces 256 courts mŽtrages ?  
 

 
 

Plus on avance dans la carri•re dÕun rŽalisateur, moins lÕautoproduction est prŽsente.  
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LE COURT MƒTRAGE  :  

UNE ƒCOLE  ? UN TREMPLIN  VERS LE LONG ?   
 
 
Tous les rŽalisateurs sÕaccordent ˆ dire que lÕexpŽrience du court mŽtrage a ŽtŽ essentielle en 

tant quÕapprentissage technique, artistique, et personnel.  

Avec une moyenne de 3 films courts par rŽalisateur avant le passage au long, beaucoup 

reconnaissent y avoir rencontrŽ de futurs collaborateurs (techniciens, comŽdiens, 

producteurs...). Ils y ont affinŽ leur travail de mise en sc•ne, dÕŽcriture, et aussi appris ˆ 

diriger une Žquipe.  

Pour ceux qui ont retravaillŽ avec le m•me producteur sur leur premier long, lÕŽtape du court 

a permis de dŽcouvrir et mettre ˆ lÕŽpreuve cette collaboration. 

 

Cependant, la moitiŽ dÕentre eux seulement (55%) lÕont vŽcu comme un tremplin vers le 

long mŽtrage (dont 38% qui ont gardŽ le m•me producteur que sur leur court mŽtrage). Les 

45% restants dŽnoncent lÕŽcart significatif qui existe entre le monde du court mŽtrage et celui 

du long mŽtrage Ð deux mondes sans passerelle.  

 

Les rŽalisateurs pointent du doigt la mauvaise exposition et les aberrations de la diffusion 

de leurs films courts, primŽs ou non. Ces films sont peu regardŽs, et ils ont le sentiment de 

devoir tout recommencer ˆ zŽro lorsquÕils passent au long mŽtrage. Certains soulignent m•me 

que faire un court demande presque autant dÕŽnergie que de faire un long, alors que la 

reconnaissance Ð artistique comme financi•re Ð reste tr•s faible.  

 

Des rŽalisateurs dont les courts ont ŽtŽ reconnus et primŽs dans de nombreux festivals nÕont 

pas forcŽment trouvŽ de producteurs ou de financements lors de la prŽparation de leur long. 

Certains constatent m•me que des courts primŽs ont pu les desservir lors de commissions 

ou dans leurs premiers contacts avec des producteurs (projet de long mŽtrage tr•s diffŽrent 

de leur court mŽtrage tant au niveau de lÕhistoire que des caract•res artistiques) et sÕinqui•tent 

que le pur travail de rŽalisation ne soit pas reconnu et apprŽciŽ au-delˆ du sujet ou de 

lÕunivers artistique.  

La majoritŽ des rŽalisateurs rappelle que les courts sont des Ïuvres ˆ part enti•re , et pas 

seulement des cartes de visite pour le long. Ë leurs yeux, dŽcideurs, diffuseurs et financiers 

semblent lÕavoir oubliŽ.  
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Beaucoup de rŽalisateurs notent que les producteurs de longs sont rarement prŽsents dans 

les festivals de courts ; leurs courts projetŽs en festival leur Ç servent È surtout ˆ rencontrer 

des producteurs de courts. LÕŽchec de la Bourse des Festivals Ð 6 laurŽats entre 2007 et 2009 

Ð refl•te ce manque de curiositŽ des producteurs de longs ˆ se dŽplacer ou ˆ sÕintŽresser aux 

futurs talents. 

Beaucoup de rŽalisateurs dŽplorent que leurs courts mŽtrages soient peu ou mal diffusŽs ˆ 

la tŽlŽvision, les Žmissions de courts Žtant ˆ des heures de plus en plus tardives et les services 

de presse des diffuseurs a priori indiffŽrents ˆ ces programmes.  

Pour ceux qui ont rŽalisŽ des films de genre, le verdict est encore plus alarmant. Seule issue 

possible : le net ou la fuite ˆ lÕŽtranger.  
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LES PRINCIPALES DIFFICULTƒS  
 
 
 
Les questions ouvertes aux rŽalisateurs concernant la pŽriode de lÕŽcriture et la relation 

avec le producteur ont donnŽ lieu ˆ de nombreuses observations et suggestions.   

 
 

PÉRIODE MOYENNE ÉCOULÉE 
ENTRE LE DERNIER COURT ET LE PREMIER LONG : 6 ANS 

 
 
 
 

Un sentiment gŽnŽral dÕisolement  

 

De nombreux rŽalisateurs se sentent isolŽs lors de leur passage au long mŽtrage, dÕautant plus 

que le processus dÕŽcriture et les Žtapes prŽcŽdant la prŽparation du film (recherche de 

producteur et/ou de financiers) sont souvent tr•s longues.  

Beaucoup Žmettent le souhait de pouvoir •tre mieux et davantage accompagnŽs, soutenus ou 

conseillŽs, ˆ la fois avec des partenaires dÕŽcriture (co-scŽnaristes, consultants, script 

doctors), leur producteur, des aides financi•res (difficultŽs Žconomiques) et techniques (par 

exemple rŽaliser une maquette pour un long ambitieux), des conseils juridiques (un rŽalisateur 

de premier long est souvent novice face aux contrats), et des rŽalisateurs plus expŽrimentŽs 

qui pourraient les guider. 

Sur le contenu des films, beaucoup de rŽalisateurs passŽs au long mŽtrage regrettent la libertŽ 

de crŽation visuelle et narrative quÕils avaient sur leur court.  

Un autre Žcart majeur est liŽ au changement dÕŽchelle Žconomique : le long impose des 

contraintes et implique des dŽpendances financi•res. Les rŽalisateurs ressentent une vŽritable 

pression consensuelle de la part des diffuseurs, commissions dÕaides et distributeurs sur le 

scŽnario et le casting de leur premier long mŽtrage.  

 
 

Des contraintes économiques à la fois subies et acceptées : 
50% des rŽalisateurs se sont orientŽs vers des castings bankable 
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LÕun dÕeux souligne aussi le profond clivage qui tend ˆ sÕagrandir entre le cinŽma dÕauteur et 

le cinŽma commercial de divertissement. Il constate une vŽritable perte de pouvoir des 

producteurs dŽlŽguŽs face aux diffuseurs et aux distributeurs. 

Certains remettent en question la pratique dÕun vote ˆ la majoritŽ parmi les membres de la 

plŽni•re du CNC (aide ˆ lÕŽcriture, ˆ la rŽŽcriture, avance sur recettes), le consensus risquant 

dÕenterrer certains projets ou de tiŽdir lÕensemble.  
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Ë la question posŽe : ÒQuÕest-ce qui vous a semblŽ le plus 
compliquŽ dans le passage du court au long mŽtrage ? Ó 
 

 
58% des rŽalisateurs considèrent que  

le moment de lÕŽcriture a été le plus difficile 
 

 
 

LÕƒCRITURE 
 

 
LÕŽtude refl•te en effet une envie forte des rŽalisateurs dÕapprofondir le travail sur le 

scŽnario : dÕ•tre ŽpaulŽs par des scŽnaristes ou consultants confirmŽs, de pouvoir se 

consacrer pleinement ˆ lÕŽcriture, dÕ•tre soutenus par les producteurs tant sur le plan financier 

quÕartistique.  

 
 

     
 
 

               
 
 
 
Les rŽalisateurs dŽplorent que les aides ˆ lÕŽcriture arrivent souvent tr•s tard et soient 

aussi peu nombreuses. Il faut prŽsenter un scŽnario tr•s abouti pour •tre retenu en 

commission et bŽnŽficier dÕaides. Les rŽalisateurs non accompagnŽs par un producteur 

sÕinqui•tent Žgalement que les rŽgions reprennent les crit•res dÕŽligibilitŽ du CNC pour lÕaide 

ˆ lÕŽcriture.  

De nombreux rŽalisateurs contestent les crit•res du CNC pour lÕaide ˆ lÕŽcriture, jugŽs 

Ç obsol•tes et restrictifs È  (seulement attribuŽe aux rŽalisateurs qui ont fait deux courts dans 

les 5 derni•res annŽes dans des festivals de catŽgorie 1).  
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Des crit•res qui paraissent dŽpassŽs pour la plupart, au vu de la rŽalitŽ de leurs parcours : 

nombre dÕannŽes ŽcoulŽes entre leurs courts mŽtrages supŽrieure ˆ 5 ans, sŽlection de plus en 

plus difficile dans les festivals au vu de lÕafflue croissant des candidatures (ouverture au 

numŽrique) amenuisant leur chance dÕ•tre sŽlectionnŽs.  

Un festival de catŽgorie 1 en entra”nant souvent un autre, les rŽalisateurs absents de la 

compŽtition se sentent doublement exclus.   

CÕest dÕune diversitŽ de rŽalisateurs aux trajectoires et profils diffŽrents dont le cinŽma 

fran•ais se prive.  

 

Le monopole du Ç tout scŽnario È est reprochŽ au CNC, mais Žgalement ˆ chacun des 

guichets rencontrŽs par le rŽalisateur et son producteur (tŽlŽvisions, rŽgions, distributeurs, 

SoficasÉ). Le film est jugŽ sur la qualitŽ technique du scŽnario, et non pas sur la dŽmarche 

du rŽalisateur et sur ses prŽcŽdents films.  

Le temps de la rŽŽcriture, de la Ç perfectibilitŽ È, peut •tre extr•mement long pour certains (de 

2 ˆ 5 ans). Or les annŽes qui prŽc•dent la version dŽfinitive du scŽnario sont les plus difficiles, 

et cÕest dans cette pŽriode que les rŽalisateurs se sentent le plus isolŽs. La plupart des 

rŽalisateurs Žvoquent dÕeux-m•mes cette prŽcaritŽ matŽrielle et lÕobligation dÕavoir un 

double emploi pendant cette pŽriode, les condamnant ˆ allonger la durŽe de lÕŽcriture.  

 
 
 

Les interventions des réalisateurs présents aux tables rondes de Brive 
en 2009 sur le passage du court au long, corroborent ce sentiment 
d’isolement. Cette longue période d’écriture est majoritairement 
synonyme de grave précarité économique pour les réalisateurs.  

 
 
 
Une rŽalisatrice Žvoque lÕexigence dÕune Ç Ïuvre quasiment littŽraire pour un objet qui doit 

rester surtout et avant tout un outil de travail È.  

Certains rŽalisateurs souhaiteraient pouvoir •tre prŽsents physiquement lors des 

commissions (de fa•on facultative) pour dŽfendre leur film, ou citent lÕexemple des 

rapporteurs du Centre National et de lÕAudiovisuel en Belgique, qui visionnent les films 

passŽs du rŽalisateur, le rencontrent, et peuvent ainsi dŽfendre son travail dans une vision 

globale.  



 11 

DÕautres citent lÕexemple du British Film Council qui accompagne financi•rement cette 

transition du court au long, et encadre le rŽalisateur avec des conseillers en scŽnario tout en 

favorisant la mise en relation avec des producteurs. 

Enfin, pour les 22 rŽalisateurs ayant obtenu lÕavance sur recettes du CNC, ils ont pu 

constater la frilositŽ des diffuseurs et distributeurs ˆ vouloir sÕassocier financi•rement sur 

leurs films ŽtiquetŽs Ç art et essai È.  
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RETOUR QUESTIONNAIRE : LES OBSTACLES LIƒS Ë LÕƒCRITURE 
 
- Le scŽnario doit •tre inattaquable 
 

!  Multiples réécritures pour un long, travail de longue haleine 
!  Impression d’être davantage un scénariste qu’un réalisateur 
!  Même après l’écriture de plusieurs courts, on se sent débutant sur un long 
!  Rigueur du travail d’écriture et gestion du temps de l’écriture 
!  Temps de maturation = précarité économique au quotidien 
!  Désir des réalisateurs d’être mieux épaulés par des professionnels de l’écriture 
(scénaristes, co-scénaristes, ateliers, etc.)  
!  Comment financer en amont le travail de recherche, de documentation ou de 
repérages inhérents à certains sujets de fiction ? 

 
- Investir le producteur dans le projet dÕŽcriture 
 

!  Se faire payer l’écriture, garantie vitale, condition morale, pour ne pas juste se faire 
« brûler » son scénario à tous les guichets 
!  Nécessité d’avoir un projet très abouti pour qu’un producteur s’engage 
!  Frilosité « contagieuse » des lecteurs à différents stades du projet (financiers, 
producteurs avec peu de lecteurs) : confusion dans les retours, perte de repères 
!  Faisabilité d’un projet plus grande quand le producteur adhère à l’idée du couple 
réalisateur/scénariste et leur donne les moyens de travailler ensemble 

 
- DŽfendre la diversitŽ d•s le scŽnario 
 

!  Scénario doit être consensuel et fédérateur. Difficile pour un premier long d’imposer 
une narration originale auprès des financiers  
!  Difficulté d’assimiler dès le stade de l’écriture les réalités de l’industrie et du marché 
!  Plaire aux producteurs, aux agents, aux acteurs, aux diffuseurs… 
!  Style du réalisateur passe aujourd’hui après la dramatisation, l’action, les 
rebondissements du scénario 
!  Sur un scénario non formaté : la recherche des financements, la barrière des agents, 
les délais de réponse sont interminables et l’incertitude encore plus lourde 

 
- La fragilitŽ de lÕavance sur recettes  
 

!  Frilosité des diffuseurs et des distributeurs pour les films estampillés « Avance sur 
recettes » jugés trop « auteur » et pas assez commerciaux 

 
- Les aides ˆ lÕŽcriture  
 

!  Absence du réalisateur lors des commissions. Il n’est jugé que sur ses écrits et non 
sur son style, ses films passés, ses ambitions cinématographiques ou son aptitude à 
fédérer une équipe 
!  Critères d’éligibilité trop restrictifs : festival catégorie 1 et durée des cinq ans 
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LE PRODUCTEUR 
 
 
 

1. Sur les 62 réalisateurs qui ont un producteur (pour un film sorti en salles ou 
en développement), 66% ont conservŽ le m•me producteur quÕils avaient 
sur au moins un de leur court mŽtrage.  

 
2. Pour les autres réalisateurs : par quel biais ont-ils rencontré leur producteur ?  

 

 
 

3. Les 16 réalisateurs n’ayant toujours pas trouvé de producteur expriment 
leurs difficultŽs ˆ avoir une rencontre . Comment ? À qui ? À quelle étape 
faire lire un scénario ? 

 
 
 
Les rŽalisateurs Žvoquent le nombre tr•s rŽduit de lecteurs dans les productions, souvent une 

seule personne et des dŽlais de retour tr•s longs, pouvant atteindre un an et des rŽponses 

nŽgatives non argumentŽes.  

 

Les rŽalisateurs dŽplorent le fait que leur producteur se transforme le plus souvent en porte-

parole des financiers au dŽtriment du sujet signŽ et travaillŽ. Cet inversement des r™les est 

aggravŽ par le fait que les financiers Žmettent des avis confus et contradictoires sur le 

scŽnario. Il est nŽcessaire quÕun travail approfondi et critique soit fait en amont sur le scŽnario 

entre le producteur, le rŽalisateur et ses partenaires dÕŽcriture, pour •tre sžr que tous ont bien 

le m•me film en t•te. Le rapport de forces semble augmenter en m•me temps que le budget 

dÕun film (choix de casting imposŽ par le producteur dans 10% des cas pour des films au-

dessus de 2 millions dÕeuros). 

 

Le dŽveloppement du film peut sÕavŽrer tr•s long quand le rŽalisateur sÕengage avec une 

jeune sociŽtŽ de production. Beaucoup de rŽalisateurs tŽmoignent du fait dÕavoir en plus de 

leur travail, ŽtŽ tr•s actifs dans la recherche de financement sur leur film.   
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Le versement des premiers fonds nÕest pas le corollaire de la date de la signature du contrat de 

cession de droits dÕauteur. Les 48 rŽalisateurs rŽmunŽrŽs lÕont ŽtŽ ˆ des stades tr•s diffŽrents : 

 

"  27% tout au long de l'Žcriture 

"  27% ne se sont pas exprimŽs 

"  14% apr•s avoir obtenu des aides    

"  10% apr•s un synopsis 

"  10% ˆ partir de la V2 ou plus 

"  8% ˆ la signature avec leur producteur 

"  8% ont gagŽ leur scŽnario en participation 

"  6% ˆ la fin de la production du film 
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LA DISTRIBUTION  
 

 

Plusieurs rŽalisateurs ayant fini leur premier long dŽplorent le manque dÕaccompagnement 

de leur premier long mŽtrage en salles, avec une promotion quasi nulle ou un manque de 

lien entre eux et les salles. 

Un rŽalisateur explique quÕen contactant lui-m•me des exploitants, il a multipliŽ par deux le 

nombre dÕentrŽes de son film. Il dŽnonce un vrai manque de communication entre les 

exploitants et les rŽalisateurs qui veulent dŽfendre leur film.  

Tout en concevant les difficultŽs que peuvent avoir les premiers films Ð qui reprŽsentent 

42,3% des films dÕinitiative fran•aise agrŽŽs en 2009 Ð ˆ exister dans les salles, on peut 

sÕinterroger sur la mani•re dont sÕapplique lÕaide spŽcifique aux premiers films de lÕAvance 

sur Recttes (avant ou apr•s rŽalisation) au sein de lÕaide sŽlective ˆ la distribution (aide 

minimale acquise de 15 500 euros). Comment ne pas opposer lÕimportance des aides dŽdiŽes 

ˆ la programmation des premiers films ˆ leur tr•s pauvre exposition en salles ?  
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PROPOSITIONS ET PISTES DE TRAVAIL  
 
 
 
 
Diffusion du court mŽtrage 
 
Cette Žtude a mis en Žvidence le besoin constant dÕune meilleure diffusion et promotion du 
court mŽtrage dans son ensemble.  
 
!  LÕObservatoire du Court 
 
Dans cette perspective, la SRF appuie lÕinitiative de lÕObservatoire du Court MŽtrage 
proposŽe par lÕAgence du court et soutenue par le ROC (Regroupement des Organisations du 
Court), afin de disposer dÕune connaissance prŽcise de la diffusion des courts (nombre 
dÕentrŽes en salles, nombre de festivals et prix, diffusions tŽlŽvisuelles, etc.) 
 
!  Diffusion tŽlŽvision du court mŽtrage 
 
Pour une meilleure exposition des courts mŽtrages ˆ la tŽlŽvision : des horaires moins 
tardifs, des rŽalisateurs et leurs films mis en avant par les services de presse des diffuseurs. 
Des Žmissions de courts mŽtrages enfin ouvertes aux films de genre et non pas relŽguŽes ˆ des 
ŽvŽnements ponctuels.  
 
 
 
 
Aides du CNC 
 
!  Contribution financi•re  
 
Veiller ˆ la bonne intŽgration de professionnels du long mŽtrage ˆ la fois dans les 
commissions et les comitŽs de lecture de la contribution financi•re au court mŽtrage : 
rŽalisateurs, producteurs, scriptes, chefs dŽcorateurs, comŽdiens, reprŽsentants de sociŽtŽs de 
post-production, distributeurs, etc. La SRF renouvelle sa demande au CNC de publier un 
profil de ces lecteurs.  
 
!  Aide ˆ lÕŽcriture du CNC  
 
Essentielle ˆ lÕŽmergence de nouveaux talents, cette aide est le seul moyen pour un rŽalisateur 
nÕayant pas encore rencontrŽ de producteur de se lancer dans lÕŽcriture avec la garantie de 
pouvoir pleinement sÕy consacrer.  
 
Les faits :  
 

- 7 des rŽpondants au questionnaire nÕont rŽalisŽ quÕun seul court mŽtrage donc 
de fait ne sont pas Žligibles ˆ lÕaide 

- Sur les 71 rŽpondants ayant rŽalisŽ deux courts mŽtrages ou plus, seuls 20 y 
sont Žligibles selon les crit•res actuels (2 courts mŽtrages diffusŽs en festival 
de catŽgorie 1 ou prix de qualitŽ) 
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- Si lÕon se base sur un Žlargissement de la pŽriode de rŽalisation de deux 
courts mŽtrages de 5 ˆ 10 ans prŽcŽdant la demande, 29 seraient Žligibles ˆ 
lÕaide ˆ lÕŽcriture. On ne dŽclencherait pas un Ç envahissement È des services 
du CNC pour autant, mais pr•s de 10% supplŽmentaires de notre panel serait 
Žligible.  

 
Nous nous interrogeons par ailleurs sur le crit•re de la sŽlection en festival de catŽgorie 1 / 
prix de qualitŽ et demandons son assouplissement : en effet, plus que le nombre de films 
rŽalisŽs, cÕest ce crit•re de sŽlection qui bloque les cinŽastes pour postuler ˆ lÕaide.  
 
DÕautant plus que les rŽgions qui ont crŽŽ des aides ˆ lÕŽcriture ont tendance ˆ se baser sur les 
crit•res mis en place par le CNC, ce qui rend de plus en plus complexe le financement de 
lÕŽcriture des premiers longs.  
 
!  France TŽlŽvision, les premiers longs et lÕAvance sur Recettes 
 
Les faits :  
 

- En 2007, France TŽlŽvision est intervenue dans le financement de 41 films 
- En 2008, France TŽlŽvision est intervenue dans le financement de 31 films 
- En 2009, France TŽlŽvision est intervenue dans le financement de 18 films 

 
Face ˆ cette dŽb‰cle, la SRF souhaite que France TŽlŽvision sÕengage officiellement dans le 
financement des premiers longs mŽtrages et quÕelle entretienne une relation privilŽgiŽe 
avec les films ayant obtenu lÕ Ç avance sur recettes È. 
 
 
 
 
ƒcriture et rŽmunŽration du premier long mŽtrage 

 
!  Compte de soutien auteur 
 
IdŽe ch•re ˆ la SRF, la crŽation dÕun compte de soutien auteur qui permettrait au rŽalisateur 
dÕŽcrire et de prospecter pour son prochain film dans des conditions dŽcentes.  
 
!  Cožt du scŽnario : 7% ˆ lÕŽcriture 
 
La SRF et lÕUGS se sont associŽs ˆ un texte commun pour demander que la partie Žcriture 
sur le budget dÕun long mŽtrage corresponde ˆ 7% du budget total. Actuellement, il est 
de 4% en moyenne mais ce pourcentage cache de nombreuses disparitŽs. Petit rappel, le cožt 
dÕun scŽnario aux Etats-Unis reprŽsente 10% du budget dÕun film.  
 
!  Salaire minimum des rŽalisateurs 
 
La SRF participe aux discussions actuelles sur la convention collective et le salaire 
minimum des rŽalisateurs de long mŽtrage. La SRF demande que le plancher salarial soit 
Žgal ou supŽrieur ˆ celui du chef opŽrateur. Actuellement, le salaire de rŽfŽrence pour un 
rŽalisateur est le SMIC.  
Nous souhaitons que le rŽalisateur re•oive un salaire sur la prŽparation de son film et non pas 
les substrats de ses droits dÕauteur.  



 18 

 
!  Code de bonne conduite 
 
La SRF souhaite que le CNC et la SACD se penchent sur la question du respect des contrats 
dÕŽcriture au vu des nombreuses infractions relevŽes par les rŽalisateurs sur le non-respect de 
lÕŽchŽancier des paiements, voire des paiements eux-m•mes.   
Le rŽalisateur serait protŽgŽ sÕil envoyait ˆ chaque ŽchŽance de paiement, une preuve du 
versement de son producteur ˆ une instance de rŽgulation et de contr™le. DÕautre part, il nous 
semble essentiel et logique que le dernier paiement pour le scŽnario intervienne avant lÕentrŽe 
en production du film.  
 
La SRF demande lÕassurance quÕune partie du fonds de soutien gŽnŽrŽ par les producteurs soit 
rŽinvestie dans le renouvellement et la Ç recherche et dŽveloppement È du cinŽma : le court 
mŽtrage et les aides ˆ lÕŽcriture.  
 
 
 
 
Passerelles 
 
 
!  Actions en Festival 
 
Au vu des mauvais rŽsultats de la Bourse des Festivals et du 1%, la SRF souhaite que les 
acteurs de lÕindustrie du long mŽtrage se remobilisent ˆ travers des actions menŽes en festival 
de court mŽtrage : redynamiser les dispositifs existants, bourses pour le premier long mŽtrage, 
prŽsentations spŽcifiques de projets de premier long mŽtrage, rendre plus systŽmatique la 
prŽsence de producteurs de longs parmi les membres du jury, etc.  
 
!  Rencontre rŽalisateurs/scŽnaristes  
 
Suite ˆ ce questionnaire, il a paru essentiel au bureau du court de la SRF de mettre en relation 
les rŽalisateurs avec les scŽnaristes, aussi avons-nous initiŽ des rencontres entre rŽalisateurs 
de la SRF et scŽnaristes de lÕUGS qui prŽsentent leurs scŽnarios, envies ou projets de longs 
mŽtrages ˆ des stades diffŽrents. Deux Žditions ont dŽjˆ eu lieu lors de ce dernier trimestre, 
une troisi•me est en chantier, et des collaborations se construisent dŽjˆ.  
 
Dans le prolongement de cette initiative, nous souhaitons organiser ˆ Paris avant lÕŽtŽ 2010 
une journŽe de prŽsentation des projets nŽs de nos rencontres rŽalisateurs SRF et scŽnaristes 
UGS et y inviter des producteurs de longs mŽtrages.  
 
!  Plateforme de projets 
 
Chantier en cours : lÕUGS a donnŽ son accord pour que son site du MarchŽ du ScŽnario soit 
accessible aux rŽalisateurs de la SRF, quÕils puissent ˆ la fois consulter les synopsis, rentrer 
en contact avec les scŽnaristes, dŽposer les leurs, etc.   
 
!  Parrainage de rŽalisateurs confirmŽs 
 
Novices dans leurs dŽmarches, les rŽalisateurs de premier long partagent lÕenvie dÕ•tre 
parrainŽs par des rŽalisateurs confirmŽs. Comment mettre en place des outils dÕŽchange entre 
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eux ou des actions ponctuelles, comme intŽgrer les courts mŽtrages dans les Žditions dvd des 
parrains ?  
 
!  Aide technique et juridique spŽcifique au premier long mŽtrage 
 
Il semble fondamental de concevoir une aide particuli•re, ˆ la fois technique et financi•re, ˆ 
apporter au rŽalisateur dont le projet nŽcessite une recherche approfondie, des repŽrages ˆ 
lÕŽtranger, des consultants ou documentalistes ˆ salarier, la rŽalisation dÕune maquette ou dÕun 
trailer, etc. De m•me, une aide juridique doit •tre mise en place pour rŽpondre aux questions 
spŽcifiques du rŽalisateur sur son premier long, lÕassister et le conseiller. 
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Cette enquête se clôture avec l’énoncé de certaines vertus indispensables pour 
passer du court au long évoquées par les réalisateurs ayant répondu au 
questionnaire… 
 

« Garder le désir puissant » 
« Garder le cap de son projet au milieu des desiderata de chacun » 

« Être inconscient » 
« Garder l’énergie, la curiosité, la naïveté » 

« Rester motiver le plus longtemps possible » 
« Être malin » 

« Être patient » 
 
 


